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Vous voici à l’aube d’un nouveau défi. Si vous tenez 
ce guide entre vos mains, c’est sans doute parce 

que vous avez été désigné pour piloter un projet IT… 
ou que vous vous y préparez. Peut-être est-ce votre 

tout premier projet. 

Peut-être avez-vous déjà plusieurs expériences, 
mais vous ressentez le besoin de structurer, de 

reprendre le contrôle, de faire les choses "mieux". 
Quelles que soient vos motivations, vous êtes au bon 

endroit.

Car ce guide a une promesse simple : 
En 30 jours, vous allez acquérir les fondations 
méthodologiques, les réflexes opérationnels             

et la posture nécessaire pour réussir concrètement 
un projet IT, même dans un environnement 

complexe ou incertain.

INTRODUCTION
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Que va-t-il se passer en 30 jours ? 

Le résultat ?
Ce guide n’est pas un cours théorique. Il est né
du terrain, pensé pour des professionnels
comme vous, confrontés chaque jour à
l’ambiguïté, à la charge mentale, au flou et à
l’urgence. Il est conçu comme un compagnon
de route. Un mentor discret, mais structurant.

1. Vous allez apprendre à clarifier un projet dès le départ pour éviter
les pièges courants.

2. Vous saurez cadrer, mobiliser, planifier et piloter avec méthode.

3. Vous anticiperez les risques, gérerez les imprévus et saurez dire
non avec élégance.

4. Vous découvrirez comment fédérer une équipe, garder le cap et
gagner la confiance des parties prenantes.

5. Et surtout, vous ne serez plus jamais ce chef de projet isolé, livré à
lui-même face à la pression.

W W W . M E N T O R A T G P . C O M
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Jour 1
Clarifier les objectifs du projet

Avant de lancer un projet IT, il est essentiel de définir clairement ce
que l’on veut atteindre. Un objectif flou conduit à des malentendus,
des efforts mal orientés et, souvent, à un échec. Il ne suffit pas de dire
“créer une application mobile” : il faut préciser à quoi elle sert, pour
qui, et pourquoi maintenant. Par exemple, “Développer une
application mobile permettant aux techniciens de remonter des
incidents sur le terrain en moins de 2 minutes, afin de réduire le
temps de traitement de 30 % d’ici 6 mois”.

Un bon objectif est SMART (Spécifique, Mesurable, Atteignable,
Réaliste, Temporellement défini). C’est lui qui guidera les décisions, les
priorités et la motivation de l’équipe. Il est impératif de ne jamais
débuter un projet sans avoir cette boussole.

Jour 2
Identifier les parties prenantes clés

Les parties prenantes (ou stakeholders) sont toutes les personnes ou
entités qui ont un intérêt dans le projet, qu’il soit direct ou indirect.
Les ignorer peut entraîner des résistances, des blocages, voire des
échecs. Il faut donc dès le départ les identifier, comprendre leurs
attentes, leur influence et leur niveau d’implication.

Par exemple, dans un projet de refonte d’un intranet, les RH, l’IT, les
utilisateurs finaux et la direction sont souvent concernés, chacun
avec des besoins différents. Une pratique recommandée consiste à :
établir une matrice d’influence/intérêt pour prioriser la gestion des
relations. Cette méthode permet d’identifier, dès les premières
étapes, les acteurs devant être informés, consultés ou impliqués. En
accordant une attention rigoureuse à la gestion des parties
prenantes, il est possible de prévenir les blocages, d’optimiser les
délais et de renforcer considérablement les probabilités de succès
du projet. Une gestion proactive des parties prenantes est un levier
puissant pour la réussite du projet.
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Jour 3
Lister les risques majeurs potentiels

Tout projet IT comporte des risques : retards, dépassements de
budget, défaillances techniques, conflits d’équipe, ou changement
de priorités côté métier. L’anticipation est la clé.

Dès le démarrage, il est indispensable de réunir l’équipe projet pour
identifier collectivement les principaux risques, en s’appuyant sur
l’expérience et les spécificités du contexte. Par exemple, si une
technologie est nouvelle pour l’équipe, cela représente un risque de
montée en compétence à intégrer. Une fois identifiés, chaque risque
doit être évalué en termes de probabilité et d’impact, puis assorti
d’un plan de réponse (éviter, réduire, transférer, accepter). Cette
démarche, formalisée dans un registre des risques, permet de ne pas
subir les imprévus, mais de les affronter avec lucidité et préparation.

Jour 4
Formaliser la gouvernance

La gouvernance d’un projet, c’est le cadre décisionnel qui encadre
son pilotage : qui décide quoi, à quel moment, avec quelles
informations ? Sans une gouvernance claire, les arbitrages traînent,
les rôles se brouillent, et le projet perd en efficacité. Il est donc
essentiel de définir une structure de pilotage adaptée à la taille et à
la complexité du projet. Par exemple : un comité de pilotage mensuel
réunissant le sponsor, les métiers et l’IT ; un comité projet
bihebdomadaire pour le suivi opérationnel ; et un référent décisionnel
pour les validations rapides.

Il faut aussi formaliser les rôles (sponsor, chef de projet, référents
techniques, etc.) et les circuits de validation. Une gouvernance bien
définie permet d’éviter les zones d’ombre et de garantir une fluidité
et une assurance dans l’exécution.

8
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Jour 5
Créer un espace projet partagé

Un espace projet centralisé est indispensable pour fluidifier la
collaboration et garantir l’accès à l’information en temps réel. Il peut
s’agir d’un espace Microsoft Teams, Notion, Confluence ou d’un
dossier partagé structuré dans Google Drive ou SharePoint. L’objectif
est d’y rassembler tous les documents clés : planning, comptes-
rendus, liste des tâches, livrables, suivi des décisions, etc.

Cela évite les doublons, les versions perdues, ou les fichiers qui
dorment dans des boîtes mail. Par exemple, une équipe projet peut
organiser l’espace en sections : “Réunions”, “Documents de cadrage”,
“Suivi des actions”, “Livrables validés”. L’important est que chacun
sache où chercher et où contribuer, en temps réel. C’est un levier
simple mais puissant pour instaurer rigueur et transparence dès le
début.

Jour 6
Préparer les premiers éléments du planning

Le planning est la colonne vertébrale du projet, mais inutile de vouloir
tout détailler dès le départ. Il s'agit d'abord de poser les grandes
étapes, les jalons clés et les premières tâches critiques. Par exemple,
définir des jalons comme “validation du cahier des charges”, “fin de
conception”, “tests utilisateurs”, ou “mise en production”. Utiliser un
outil simple comme Trello, Excel, ou un Gantt (avec MS Project, Notion
ou Asana) peut suffire pour commencer.

L’essentiel est de donner une visibilité temporelle réaliste aux
parties prenantes, et de pouvoir rapidement identifier les zones de
flou ou de dépendances. Ce pré-planning sert aussi de base de
discussion avec l’équipe et les métiers pour ajuster les charges et les
attentes. C’est une première brique vers une planification plus fine.
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Jour 7
Valider le périmètre de départ

Définir clairement le périmètre du projet, c’est poser les fondations
du “quoi” : ce que le projet inclut… et surtout ce qu’il n’inclut pas.
Trop souvent, des demandes supplémentaires apparaissent en cours
de route, créant ce qu’on appelle le scope creep – un élargissement
non maîtrisé du périmètre.

Pour éviter cela, il faut documenter dès le lancement les
fonctionnalités, les livrables, les services ou processus concernés,
et faire valider ce périmètre avec le sponsor et les parties prenantes.

Par exemple, dans un projet de CRM, est-ce que l’automatisation des
campagnes marketing est prévue dans cette phase, ou dans une
suivante ? Une validation formelle, via une fiche de cadrage ou un PV
de lancement, permet d’aligner tout le monde et d’ancrer les bases
pour la suite du pilotage.

10
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Jour 8
Organiser un kick-off clair et dynamique

Le kick-off meeting, ou réunion de lancement, est un moment
stratégique pour mobiliser l’équipe, cadrer les attentes et instaurer
une dynamique collective. Il ne s’agit pas d’une simple présentation
PowerPoint, mais d’un temps fort pour créer de l’adhésion. Préparez
un ordre du jour clair : rappel du contexte, présentation des objectifs,
des parties prenantes, du planning macro, des règles de
fonctionnement, et de l’espace projet partagé. Ajoutez une touche
interactive : un tour de table des membres, un quiz sur le projet, ou
une mini-atelier pour co-construire les valeurs de l’équipe.

L’objectif est que chacun sache où il va, avec qui, et pourquoi. Vous
pouvez terminer cette réunion par un ROTI1 C’est un bon indicateur
délivré en temps réel Un bon kick-off laisse une impression de clarté,
d’envie et de confiance. C’est une première victoire.

Jour 9
Fixer les règles de collaboration 

Pour qu’un projet avance sereinement, il est crucial de définir dès le
début des règles de collaboration claires. Cela permet d’éviter les
malentendus et les tensions inutiles. Ces règles peuvent porter sur la
fréquence et les formats des réunions, les canaux de
communication à privilégier (Teams, Slack, Jira, mails...), les délais
de réponse attendus, ou encore le mode de validation des livrables.

Par exemple, une équipe peut décider que toute demande de
modification passe par un formulaire structuré ou qu’un livrable n’est
validé qu’après revue croisée. Ces règles doivent être coconstruites
avec l’équipe, puis formalisées dans une “charte projet”. C’est un outil
simple mais puissant pour instaurer un climat de travail
respectueux, fluide et efficace.

1 : ROTI = ROTI (Return Of Time Invested) Vote à main levée où chacun note son ressenti (1à 5 généralement)
12
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Jour 10
Cartographier les compétences et les rôles

Avant de démarrer les premières tâches, il est fondamental de savoir
qui fait quoi et avec quelles compétences. La cartographie des rôles
permet de clarifier les responsabilités, d’anticiper les besoins de
formation, et d’identifier les éventuels manques dans l’équipe.
Concrètement, on peut utiliser une matrice RACI (Responsable,
Approbateur, Consulté, Informé) ou une simple grille listant les
membres, leurs expertises (techniques, fonctionnelles, gestion…), et
leur niveau de disponibilité.

Par exemple, si le projet implique une interface API mais que
personne ne maîtrise ce sujet, mieux vaut le savoir tout de suite pour
planifier une montée en compétence ou un renfort externe. Cette
étape renforce la visibilité, la répartition des charges et la cohésion
de l’équipe dès le départ.

Jour 11
Mettre en place un outil de suivi simple

Un projet bien suivi, c’est un projet sous contrôle. Il est donc crucial de
mettre en place un outil de suivi simple, accessible et partagé dès
les premières semaines. Pas besoins de solutions complexes : un
tableau Kanban sur Trello iu Jira, ou un Google Sheet structuré
peuvent suffire. L’idée est de visualiser rapidement l’état
d’avancement, les actions en cours, les points de blocage et les
prochaines étapes.

Chaque membre de l’équipe doit savoir où consulter l’information et
comment la mettre à jour. Par exemple, une colonne “À faire / En
cours / En revue / Terminé” permet de suivre l’évolution des tâches au
quotidien. Ce suivi régulier facilite les arbitrages, donne de la visibilité
au sponsor, et évite les mauvaises surprises. Cela démontre aussi
une maitrise du processus.
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Jour 12
Formaliser les livrables attendus

Un livrable flou est une source garantie de tensions et de retards. Dès
le lancement, il est essentiel de lister, décrire et formaliser les
livrables attendus du projet. Chaque livrable doit être clairement
défini : son contenu, son format, sa date cible, son responsable, et
surtout ses critères de validation.

Par exemple, un “rapport de test” peut vouloir dire un simple fichier
Excel pour l’équipe technique, mais un document structuré avec
captures d’écran pour le métier. En cadrant précisément les livrables,
vous facilitez le travail des équipes, vous évitez les allers-retours
inutiles, et vous créez une base solide pour piloter l’avancement.
Utilisez un tableau synthétique partagé pour centraliser ces
informations. Un projet bien défini, c’est un projet bien livré.

Jour 13
Définir les indicateurs de succès

Comment savoir si votre projet est un succès ? En définissant dès le
départ des indicateurs clairs, mesurables et partagés. Ces KPI (Key
Performance Indicators) ne se limitent pas au respect des délais ou
du budget. Ils doivent aussi refléter les bénéfices attendus par les
parties prenantes.

Par exemple : “Réduction de 20 % du temps de traitement des
demandes”, “Adoption de la nouvelle interface par 80 % des
utilisateurs en 1 mois”, ou “Zéro bug critique en production à J+7”.

L’idéal est de fixer 3 à 5 indicateurs maximum, lisibles et alignés avec
les objectifs initiaux. Ils servent de boussole tout au long du projet,
permettent d’ajuster les actions en cours, et d’objectiver les résultats
en fin de parcours. Un bon projet, c’est un projet qu’on peut évaluer.
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Jour 14
Obtenir l’engagement formel du sponsor

Le sponsor est le garant stratégique du projet. Sans son soutien actif,
les arbitrages bloquent, les ressources manquent, et le projet perd en
crédibilité. Il ne suffit pas qu’il soit “nommé” : il faut qu’il soit impliqué
et engagé formellement.

Cela passe par la validation écrite des objectifs, du périmètre, du
planning macro et des moyens alloués. Par exemple, un mail de
validation du document de cadrage, ou la signature d’une fiche de
lancement formelle. Le sponsor doit aussi accepter un rôle visible :
participer aux comités de pilotage, trancher en cas de conflit,
soutenir les décisions auprès des directions.

Cet engagement clair donne du poids au chef de projet, sécurise
l’équipe et rassure les parties prenantes. Un sponsor engagé, c’est un
projet protégé.

15



I N T E R L U D E

Vous avez aimé cet e-book ? 
Il ne s’agit que d’un point de départ. 

Pour aller plus loin, développer vos compétences en 
gestion de projets et bénéficier d’un accompagnement 

structuré, je vous invite à découvrir la suite ici : 

16

https://www.mentoratgp.com/

https://www.mentoratgp.com/


SEMAINE 3
Piloter avec Méthode
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Jour 15
Lancer la planification détaillée

Une fois le cadrage validé, il est temps de transformer la vision
globale en plan d’action concret et séquencé. La planification
détaillée consiste à découper le projet en lots, tâches et sous-
tâches, en estimant pour chacune la durée, les dépendances et les
ressources nécessaires.

Cette méthode aide à établir une vision claire des charges de
travail et des contraintes de temps. Par exemple, une tâche
“Développement du module de connexion” peut être divisée en :
conception technique, développement backend, intégration frontend,
tests unitaires. Utilise des outils adaptés comme un diagramme de
Gantt ou un planning Agile en sprints. Cette étape est aussi l’occasion
de valider la faisabilité avec les contributeurs et d’identifier les
éventuels goulots d’étranglement. Une planification réaliste, c’est le
socle d’un pilotage serein.

Jour 16
Identifier les dépendances critiques

Dans tout projet IT, certaines tâches ne peuvent pas commencer
tant que d’autres ne sont pas terminées : ce sont les dépendances.
En identifier les critiques permet d’anticiper les blocages et de
sécuriser les délais. Par exemple, on ne peut pas lancer les tests
utilisateurs avant que l’environnement de recette soit opérationnel.

Une dépendance critique est une tâche dont le retard met en péril
l’ensemble du planning. Pour les détecter, analyse le chemin critique
du projet ou construis un diagramme de Gantt avec les liens de
dépendance. Discutez aussi avec les experts métiers et techniques
pour repérer les zones sensibles (ex : validation réglementaire,
livraison d’un prestataire externe). Une fois identifiées, ces
dépendances doivent être suivies de près et sécurisées par des
marges ou des alternatives. Mieux vaut prévenir que subir.
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Jour 17
Planifier les points de suivi hebdo

Les points de suivi hebdomadaires sont le rythme cardiaque du
projet. Ils permettent de maintenir l’élan, de détecter les écarts, et de
traiter rapidement les irritants. Ces réunions doivent être courtes,
structurées et régulières – idéalement le même jour et à la même
heure chaque semaine. L’objectif n’est pas de tout revoir, mais de
répondre à trois questions :

1. Qu’est-ce qui a été fait ?
2. que reste-t-il à faire ?
3. quels sont les blocages ?

Élaborez un support simple avec l’état d’avancement, les tâches
critiques et les alertes éventuelles. Encouragez la participation active
de chacun, en faisant tourner la parole. Ces points permettent aussi
de renforcer la cohésion d’équipe et de valoriser les progrès. Mieux
vaut 30 minutes bien rythmées chaque semaine qu’un point de crise
de 2 heures en urgence.

Jour 18
Identifier les premiers écarts

Aucun projet ne se déroule exactement comme prévu : les écarts
font partie du jeu. Ce qui compte, c’est de les détecter rapidement et
de les traiter avec méthode. Un écart peut concerner un retard de
tâche, un dépassement de charge, un changement de périmètre ou
un bug technique bloquant. Dès qu’un écart est identifié, il faut
l’analyser : quelle est sa cause ? quelle est sa gravité ? quelles sont
les options ? Par exemple, un retard sur la livraison d’une maquette
peut impacter les tests utilisateurs prévus 10 jours plus tard.

Documentez les écarts dans un tableau de suivi, propose des actions
correctives (réaffectation, découpage, replanification) et informez les
parties prenantes concernées. Un projet bien piloté n’est pas un
projet sans problèmes, mais un projet avec des écarts gérés de
façon proactive et transparente.
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Jour 19
Créer un tableau de bord simple

Un tableau de bord projet est l’outil de pilotage visuel par
excellence. Il donne une vue synthétique et actualisée de la situation
: avancement global, jalons atteints, tâches en retard, risques actifs,
décisions en attente… L’objectif est que le sponsor ou un membre de
l’équipe puisse en comprendre l’état du projet en 30 secondes.

Pour débuter, un tableau sur Excel, Notion ou Google Sheets suffit
largement. Structurez-le autour de quelques sections : avancement
(%), alertes, planning, risques, décisions, points à venir. Utilisez des
codes couleur simples (vert/orange/rouge) pour visualiser les points
de vigilance.

Ce tableau doit être mis à jour chaque semaine et partagé en
réunion de suivi. Un bon tableau de bord ne surcharge pas d’infos : il
oriente l’action et la prise de décision.

Jour 20
Apprendre à dire non (ou pas maintenant)

En gestion de projet, savoir dire “non” ou “pas maintenant” est une
compétence essentielle. Chaque nouvelle demande — aussi
pertinente soit-elle — consomme du temps, de l’énergie, et peut
déséquilibrer la trajectoire du projet. Dire non, ce n’est pas refuser
par principe, c’est protéger le périmètre, la qualité et les délais.

Par exemple, si en plein développement, un métier propose d’ajouter
une fonctionnalité non prévue, il est plus responsable de dire : “Cette
idée est pertinente, mais nous la traiterons dans une phase 2”. Cela
suppose d’avoir un périmètre formalisé et validé, et un sponsor qui
soutient ces arbitrages. Dire non avec diplomatie, c’est aussi montrer
sa rigueur professionnelle et préserver l’équilibre de l’équipe. Un bon
chef de projet sait choisir ses batailles.
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Jour 21
Communiquer les avancées

Un projet qui avance mais dont personne n’est informé peut vite
perdre en soutien et en motivation. La communication régulière est
donc un levier clé pour maintenir l’engagement des parties
prenantes.

Il ne s’agit pas uniquement de partager des chiffres, mais de raconter
l’histoire du projet : ce qui a été accompli, les étapes franchies, les
prochaines échéances, et les succès d’équipe. Un mail mensuel, une
infographie rapide ou un post sur l’intranet peuvent suffire. Par
exemple : “Cette semaine, nous avons terminé les tests
fonctionnels avec un taux de conformité de 95 %, bravo à l’équipe
QA !”.

Sois synthétique, visuel, positif, et transparent sur les points de
vigilance. Une communication bien rythmée renforce la confiance, la
visibilité et l’adhésion autour du projet.

21



SEMAINE 4
Installer la Confiance et Ajuster
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Jour 22
Faire un point 360 avec l’équipe

À certains moments-clés du projet — après une phase intense, un
jalon ou avant une nouvelle étape — il est très utile d’organiser un
point 360° avec l’équipe. L’objectif : prendre du recul ensemble,
partager les ressentis, identifier les forces et les axes d’amélioration.

Ce n’est ni un bilan formel, ni un règlement de comptes, mais un
moment de dialogue constructif. Formulez des questions simples :
Qu’est-ce qui a bien fonctionné ? Qu’est-ce qui nous a ralenti ? Que
doit-on changer pour la suite ? Tu peux utiliser un format atelier avec
des post-its, des sondages anonymes ou une discussion libre selon la
taille du groupe.

Ce type de feedback collectif renforce la cohésion, la confiance et la
culture de l’amélioration continue. Un projet réussi, c’est aussi une
équipe qui apprend ensemble.

Jour 23
Mettre à jour la roadmap

Une roadmap n’est pas figée : c’est un outil vivant, qui doit évoluer
avec le projet. Mise à jour régulièrement, elle permet de rester
alignée sur les priorités, de réajuster les échéances et de garder
une vision claire de la suite. Après chaque jalon ou point d’étape
important, prenez le temps de revoir la roadmap avec l’équipe :
qu’est-ce qui a été accompli ? Quelles sont les prochaines phases ? Y
a-t-il des éléments à décaler, supprimer ou ajouter ?

Par exemple, un retard sur un développement clé peut nécessiter de
replanifier la phase de tests utilisateurs. Une roadmap visuelle (sous
forme de frise, Kanban ou Gantt simplifié) facilite la communication
auprès des parties prenantes. C’est un outil de pilotage, mais aussi
de motivation collective, car il montre le chemin parcouru et ce qu’il
reste à construire.
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Jour 24
Préparer un plan de gestion des imprévus

Dans un projet IT, l’imprévu n’est pas une exception, c’est une réalité
permanente : panne serveur, indisponibilité d’un expert, changement
réglementaire, ou encore évolution des priorités métier. Pour y faire
face sans paniquer, il est essentiel de préparer un plan de gestion
des imprévus, aussi appelé plan de contingence. Ce plan consiste à
identifier les scénarios critiques possibles, à définir des actions
préventives, et surtout à prévoir des réponses alternatives (équipes
relais, solutions de secours, replanification).

Par exemple, si un prestataire ne livre pas à temps, quelle autre
option a-t-on ? Qui peut décider rapidement ? Ce plan ne s’active
pas au quotidien, mais il doit être accessible, connu de l’équipe et
validé par le sponsor. Anticiper les coups durs, c’est préserver la
continuité et la crédibilité du projet.

Jour 25
Identifier ce que vous pouvez déléguer

Le chef de projet n’est pas censé tout faire lui-même. Au contraire, un
bon pilotage repose sur sa capacité à déléguer intelligemment.
Cela signifie repérer les tâches qui peuvent être confiées à d’autres,
en fonction de leur expertise, de leur disponibilité, et de leur
motivation.

Par exemple, la mise en forme des comptes-rendus, l’organisation
logistique des ateliers, ou le suivi de certains indicateurs peuvent être
délégués à des membres de l’équipe ou à un PMO.

L’important est de clarifier les attentes, de fixer un cadre (quoi,
quand, comment, avec quels livrables), et de faire confiance.
Déléguer, ce n’est pas se décharger, c’est impliquer, responsabiliser
et libérer du temps pour se concentrer sur les décisions
stratégiques. C’est aussi un levier pour faire grandir son équipe.
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Jour 26
Prendre soin de l’énergie d’équipe

Un projet réussi, ce n’est pas seulement un planning respecté, c’est
aussi une équipe qui tient dans la durée. La fatigue, la démotivation
ou les tensions internes peuvent freiner les meilleures stratégies.
Prendre soin de l’énergie collective, c’est d’abord être à l’écoute :
repérer les signaux faibles (retards répétés, baisse d’enthousiasme,
irritabilité), et ouvrir des espaces de parole.

Cela passe aussi par des temps de recul : célébrer les petites
victoires, alléger la pression après une phase intense, organiser un
moment convivial (même à distance). Encouragez aussi une charge
de travail réaliste, et veillez à ce que chacun trouve du sens dans sa
contribution.

L’énergie, c’est le carburant du projet. Votre rôle de chef de projet est
d’être attentif au bien-être de son équipe, au-delà même parfois du
contexte professionnel.

Jour 27
Préparer une mise à jour visuelle

Une mise à jour visuelle permet de partager l’évolution du projet de
façon claire, rapide et engageante. Contrairement à un rapport écrit
dense, une infographie, un diagramme ou un tableau synthétique
capte l’attention et facilite la compréhension. Vous pouvez y intégrer :
l’état d’avancement global (ex. 65 % réalisé), les jalons atteints, les
prochaines étapes, les risques clés, ou encore les réussites récentes.

Par exemple, une frise chronologique ou un tableau type
“thermomètre de progression” peut être très parlant. Cette mise à
jour visuelle peut être diffusée à l’équipe, au sponsor ou aux métiers,
en réunion ou via un canal partagé. L’objectif est de donner de la
visibilité sans surcharger, et de valoriser l’effort collectif tout en
gardant le cap. C’est un outil de pilotage… et de motivation.
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Jour 28
Vérifier l’adoption des outils 

Mettre en place des outils, c’est bien. Mais s’assurer qu’ils sont
réellement utilisés par l’équipe, c’est aussi votre rôle. Trop souvent,
un espace partagé, un outil de ticketing ou une plateforme de suivi
reste partiellement exploité, faute de clarté ou d’adhésion. Vous
devez donc, vérifier l’adoption dans les faits : les tâches sont-elles
bien mises à jour ? Les comptes-rendus sont-ils consultés ? L’équipe
sait-elle où retrouver l’information ?

Vous pouvez faire un mini-audit, observer les usages, ou organiser un
retour d’expérience. Si des blocages apparaissent (interface trop
complexe, manque de formation…), adaptez l’outil ou accompagnez
davantage. Le bon outil est celui que l’équipe s’approprie. Mieux vaut
un outil simple bien utilisé qu’un outil complet ignoré.

Jour 29
Valoriser les contributions 

À ce stade, vous reconnaîtrez que votre équipe a contribué à votre
réussite. C’est pourquoi les contributions, c’est plus qu’un simple
merci : c’est reconnaître concrètement le travail, l’engagement et
les idées des membres de l’équipe. Cela renforce la motivation, la
confiance et l’esprit de collaboration.

Un remerciement personnalisé lors d’une réunion, la mise en avant
d’un livrable réussi, ou une mention dans une communication projet
sont autant de gestes à fort impact. Par exemple : “Bravo à Sarah
pour la refonte du formulaire client, qui a été saluée par les
utilisateurs !”. La valorisation doit être authentique, spécifique et
régulière. N’oubliez pas non plus les contributions discrètes mais
essentielles : une bonne coordination, un support en urgence, un
esprit d’entraide. Une équipe reconnue est une équipe engagée et
c’est un facteur de réussite. Et un projet avance mieux quand chacun
se sent utile et visible.
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Jour 30
Préparez le mois suivant (et célèbre !)

En gestion de projet, chaque fin de mois est l’occasion de faire une
pause stratégique : où en est-on, que reste-t-il à faire, et comment
embarquer tout le monde pour la suite ?

Préparer le mois suivant, c’est analyser les retards éventuels, ajuster
les priorités, sécuriser les ressources, et s’assurer que chacun a une
feuille de route claire. Mais c’est aussi le bon moment pour célébrer
les avancées : un jalon atteint, un bug critique corrigé, un bon retour
utilisateur.

Même une petite victoire mérite d’être partagée. Vous pouvez
organiser un court point de fin de mois, envoyer une infographie
récap, ou offrir un moment convivial à l’équipe.

Célébrer renforce la cohésion et réinjecte de l’énergie positive pour
continuer. Un projet, c’est aussi une aventure humaine.
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Selon l'École PMN, les entreprises en transformation digitale font face à
une pénurie de talents capables de piloter efficacement les projets. La
demande est forte, et les opportunités nombreuses pour les profils
sérieux, méthodiques et adaptables. (Source)

55 600 postes à pourvoir dans les fonctions informatiques cadres.

D'après France Travail, les fonctions IT sont en tête des intentions de
recrutement de cadres en 2025, portées par l'innovation, le cloud, la
cybersécurité et l'agilité. (Source)

Le chef de projet IT dans le top 10 des métiers tech les plus
recherchés.

Le Blog du Modérateur le classe parmi les métiers les plus sollicités au
1er trimestre 2025, confirmant une tendance durable. (Source)

Ces études montrent que vous avez raison d’être utile et impactant.
Le monde du travail a besoin de profils comme le vôtre.

Pourquoi Votre Rôle 
Est Plus Que Jamais Essentiel

W W W . M E N T O R A T G P . C O M
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Avant de conclure, laissez-moi vous partager quelques données clés qui 
montrent à quel point votre rôle est stratégique pour les années à venir : 

En 2025, le chef de projet IT est le métier le plus recherché 
du secteur informatique 

https://www.ecole-pmn.fr/blog/metiers-it-qui-recrutent-en-2025/
https://www.francetravail.org/accueil/actualites/2025/marche-de-l-emploi-cadres-tendance-pour-les-recrutements-2025.html
https://www.blogdumoderateur.com/metiers-web-etat-lieux-marche-emploi-perspectives-salaires-2025/


Vous n’êtes pas seul…

Après 30 jours d’efforts, de clarté et de structure, une chose est certaine
: vous avez posé les bases d’un pilotage solide et conscient.

Mais si vous lisez ces lignes en tant que chef ou directeur de projet IT,
vous savez qu’au-delà de la méthode, il y a la réalité. Celle de la
pression constante, de l'incertitude stratégique, des exigences
changeantes, et parfois… de la solitude dans la prise de décision.

Vous jonglez entre objectifs contradictoires, équipes dispersées,
attentes parfois floues de la direction, et une technologie en perpétuelle
évolution. Il arrive que vous ayez l’impression d’être le seul à porter la
responsabilité du succès – ou de l’échec.

Vous avez peut-être ressenti que vos efforts ne sont pas toujours
reconnus à leur juste valeur, que votre vision est parfois diluée, que vos
journées ne suffisent pas à tout absorber.

Ce guide ne prétend pas résoudre tous ces défis. Mais il a été conçu
pour une chose : vous remettre au centre. Vous donner un cadre, des
repères et une posture. Vous rappeler que la réussite d’un projet n’est
pas une question de miracle ou d’héroïsme, mais de méthode,
d’alignement, et d’énergie collective.

Votre rôle est stratégique. Et il est temps qu’il soit pleinement reconnu.

La suite ?
Ne restez pas isolé. Rejoignez une communauté de professionnels qui,
comme vous, veulent piloter avec sens et impact. Téléchargez nos
ressources avancées, accédez à des outils concrets et échangez avec
des experts qui comprennent vos enjeux.

Parce qu’un projet réussi, ce n’est pas juste une case cochée dans
un planning. C’est un leader lucide qui inspire, structure et emmène.

C’est à vous de jouer, ici =>MENTORAT|GP

CONCLUSION
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http://www.mentoratgp.com/


I N T E R L U D E

Vous avez aimé cet e-book ? 
Il ne s’agit que d’un point de départ. 

Pour aller plus loin, développer vos compétences en 
gestion de projets et bénéficier d’un accompagnement 

structuré, je vous invite à découvrir la suite ici : 
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https://www.mentoratgp.com/


ANNEXE

31

W W W . M E N T O R A T G P . C O M



Jours Objectif Atteint 
(O/N) Commentaire

Jour 1 Poser les fondations

Jour 2 Identifier les parties prenantes clés

Jour 3 Lister les risques majeurs

Jour 4 Formaliser la gouvernance

Jour 5 Créer un espace partagé

Jour 6 Préparer les éléments du planning

Jour 7 Valider le périmètre de départ

Jour 8 Mobiliser et Cadrer

Jour 9 Fixer les règles de collaboration

Jour 10 Cartographier les compétences et rôles

Jour 11 Mettre en place un outil de suivi

Jour 12 Formaliser les livrables attendus

Jour 13 Définir les indicateurs de succès

Jour 14 Obtenir l’engagement du sponsor

Jour 15 Lancer la planification détaillée

Jour 16 Identifier les dépendances

Jour 17 Planifier les points hebdo

Jour 18 Suivre les premiers écarts

Jour 19 Créer un tableau de bord

Jour 20 Apprendre à dire non

Jour 21 Communiquer l’avancée

Jour 22 Faire un 360 avec l’équipe

Jour 23 Mettre à jour la roadmap

Jour 24 Gérer les imprévus

Jour 25 Identifier les délégations

Jour 26 Soigner l’énergie de l’équipe

Jour 27 Préparer une maj visuelle

Jour 28 Valider l’adoption des outils

Jour 29 Valoriser les contributions

Jour 30 Préparer le mois suivant

Check-list de contrôle. A mettre à jour au fur et à mesure
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Vous venez de franchir une étape essentielle vers 
une gestion de projet IT structurée et efficace.

Cependant, si vous constatez que 10 objectifs ou plus
n’ont pas été atteints, je vous invite sincèrement à
reprendre le processus depuis le début.

Pourquoi ? Parce qu’un projet ne se réussit pas en sautant
des étapes. Il se construit avec méthode, rigueur et
constance.

Cette approche pas à pas est celle qu’utilisent les
professionnels aguerris pour garantir l’atterrissage en
douceur de leurs projets les plus complexes.

Chaque jour du plan est une brique essentielle : en
négliger trop revient à fragiliser l’ensemble.

Reprendre n’est pas un échec, c’est un acte de
responsabilité et de lucidité.

Recommencez à J1 avec une nouvelle énergie. Vous en
sortirez plus fort, mieux préparé, et prêt à réussir là où tant
d’autres échouent.

Et souvenez-vous : Vous n’êtes pas seul dans ce
parcours. Je suis à vos côtés.

Vous pouvez nous rejoindre au, MENTORAT|GP

Félicitations pour avoir complété 
ce parcours de 30 jours ! 

http://www.mentoratgp.com/
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